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MONSIEUR 1'ABBE FILION.

])ans notre dernier nîuméro, 11ous avons déjà annlOnc6 à
ýnos lec-teurs, la mort aussi déplorable que prompte. de M.
1lahbé P'illoi, curé de St . ai atse

Meruredi, le 16 jtnvier. ont eu lieu ses funérailles. Elles

'4oit été l'expression lidéle (le la bienî ('rande et bien générale
eympathie que le regretté M7v. Filion avait su grap~ier par s
bonté quaslitrint proverbiale.

M. l'abbé Filion ecd mort très promiptemnit, d'un emploi-
honneieiit dusn survenu à la s-uite dlune petite écorchure
auL doigt. A ussi dur pour lui-nmême, que prévenant et bon

pour' les autres. M. l'ilion le prit guèr.e garde à cette petite
blstr:et magél'av-ertissemnent dut docteur, il n'y ap)porta

auc ane attention. M alheureusemîent, le mal s'eniveîînn 'a tout
«i coup, et au bout d,ý trois jours, inspira une réelle crainîte.
Lundi, le 7 janvier, M. "Iýlion1 était allé à Letellier, et le mardi

il disait la messe de miariaget d'une de se.- petites n1ièý es. Il
cétait so>uffrant mais n'attribuait pas à sa, légère blessure le
.mvalaise qu'il ressentait, bien qu'*il eut le doigt déjà très enflé.

Jusqu'au vendredi soir cepeundant, rien ne pouvait l'aire pré-
Toir un (langer immnent. Le soir de ce jour, il prit son Fou-

p)et comme à l'ordinaire; puis après la veillée, il se mit au lit
à lHieure habituelle. Vers le milieu de la nuit, M. le Vicaire
ay ant enitendu du bruit dans la chambre de M. le Curé, se hâta
<'aller voir ce qu'il y avait. Eu entranît, il aperçut M. le Curé
écrasýé sur le p)lanicher' et incapable de tout mouvement. Avet;
J'aide (lu domestique, il p)arvinit à le remettre dans le lit. M.
le Curé se mit alors à délirer Le docteur fut aussitôt appelé et

dè5 (lue M. le Curé eut repris connaissance. il l'avertit qu'il
n'en avait pas pour longtemps à vivre. Parfaitement revenu à
lui, M. le Curé se piépara auissitôt à recevoir les derniers sa-
cremenits. Il fit une confession générale à son vicaire, M. l'ab-
.bé Giroire, qui lui administra aussitôt l'Extrême-Oncetion et

lJui donnmala communiion. M. le Curé fit tout cela avec un cal-
-me et une sérénité aussi étonnants qu'admirables. La mortie
J'effrayait pas d'ailleurs car, depuis longtemps il efl parlait et
,semblait l'appeler. Au jour de l'A n, après avoir remis les rè-
.glements de l'école à un des commissaires, M. Filion lui disait
.avec calme: Maintenant que j'ai des Soeurs pour mes petitei
filles et des Frères pour mes garçons , e suis content, j'ai fini
tftil tâche et il ié sèm'ble queé je n'ai u ua partir. 80"n iu-
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(sistalnce; sur sa mort prochaine était frappante et, rnaiîîteniini
que la mort e-,t venue, ses paroles d'alors ne peuvent apparaître
que comme de réelles prédictions de ce qui devait, hélas! se
réaliser'si vite C'est avec u calme compDlet et une foi ad-
mirable qu IFilioîî répondit jusrju'à la fin, aux prièsres des
agonisants que son vicaire et deux religieuses le .Jésus-Mari11ý
récitaient a uprèý du fauteuil dans lequel il était assis. Enfin
vers les 10 hW, M. le Curé tomba dans le coma et rendit peu
apres,, le dernier soupir. Il s'est éteint si doucement, que le-
religieuses présentes ite s cli aperçurent pas~ tout d'abord. C,-
ne fut que, plusieurs minutes après qu 1 eL es se reiidireni
compte de la trop triste réalité

M. l'abbé Filioti était mort comme il avait vécu, eetùdr
en travailfleur infa~tigable, eii apôtre qui n a rien a son épreuvte
quand il s'agit dii saint minilstère et du salut des âmes.

:Il îous serait doux et consolant de citer ici les traits i nnniu1-
brables qui lions ont été rapportes sur ta bonté, la bienîveil-
lance, la générosité et le devouemenît de <e citoyen si (listi-
gué, de ce l)1etre si parfaitement pirêtre. Mal heureusemniezi
nous somnîecs11 i (le nons pris er (le ce plaisir, a c'ause dun
trop court espace qui e>t à niotre( disposition. Nons nous (-on-
teniterons (te dIonnier à nos lecteurs la copie de l'acte dI'inhumiiia-
tion. Tous y trouveront, eii n resunéienalhureus menit trolcourt, une vue d'ensemrble sur la vie et l'Seuvr'e de ce prêtrc
regretté. Cet acte d'inhumat ionî que M1g)r l'Archevêque a tenu
âl'aire de sa propre maini, sera aussi un e cho des paroles pro-

loincées par Sa Liiaudeur avant que celui q u'elle appelait s;o1
cher fils, ne deiceeudit dans su deirnière demeure.

Les mîembres de la C' M. B. A et touite une foule de parois11
sienîs vilîreaut prendre Monseigiýeur au traini ets'igaiiret
eii prooessioli jusq u'au presbytère. MIoniseignieur lit aussitôt la
levée dit corps. Six prêtres tranisportèrenit alors~ M. labé
Filion dans le choeur de l'égrlise où se récita l'ollice des m<)rts
auiqu I1 assisti ent les paroi -siens. L'église et ai t comnbl e.

Les membres de la C. NI. B. A s*orgumiisèreiit eiisuîto pouir
v'ei ller et passer la nuiit aulrès (le leur pasteur.

*Le service fi ièbî'e a eui lieu nie rcredi, le 16, à 10 hi. de
J'avanut, midi.
. Sa (X'rai deur avait tenu à chantc i la messe et ;'t fai re el le-

)Yième toute la cérenomiv.
Monseigneur était assisté le R. M. Dufresne comnme pretric
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assistautt, dle M M. (xeiîdroil et, Clouîtier oomme diacres d'hoîî-
rieur et (le MNIM Béh veau et Lalatide, ooutîme diacre et, sons-_
diaure d'oli(e.

L'église (le Sit. eua iîst e était pleine et îorei de
fidèles venus pour renidre hommagiioe aux vertLus de leur pas-
teur- (lui les avait tain aimés

Le chSeur était trop petit polir ut iij les prêtres venius
pour dire uni dciii er adi eu il, ce cou fi e ku si bonl pouri tous, et
si estimé le tous; et l)rier pour le repos (le son1 âmel. 1ariai s
prêtre dui dtoseý ita reuautanit dhiiity(set de preuves
le siiicere symp)athi e et ni'a euiiautanit de fois le St sacrilice

offert àt côté de sa, dépouille funèbre.
~ .l'abbé Camiranîd dirig-eait le citnt exécuté par les prê-

tres aidés (les chiaitiires de lat paroisse.
Volt:i li-t e111 d iti nial 11> c(q pie par )ious, danls lesréýiistrcýs

de, la pitr<>ssu doS c îî ap iîc

(Ce scîzième jour dlu mois djnvur190)7. Nous, souissig(,né
Aruhcve le >k ct I )oîî ince, ;ivois iii hume (lits le chSeur de

Pégi ise deo st i1eau- IkapIiste, cii lace (le i autel et aul pied des
degrés, J bé.oseph-l)avid Filioui, atc uiréd<e la 1) iroisse.

Ce dgeprêtre est ité le 29 septuntie 18-15, à >M Hlermnas,
proviiice de Qée.a été ordonné prêtre le 2 oitobre 1 810,
par MNgi- Bourget, aut Collègeý de Ste Thérèse. Duranit deux
animées, il a etiseigiic dlans ce(l ee après sont odiîtatiotî. Il
Juit ensuite vicaire à St .Jeani d'I bervi lle, 1~. Q. Il viiit alors
aut Manitoba, sous lat dirctioti (le MIgr itchot , ein comipagnie
de M. l'abbé lProulx, pr-être, et de MNIM les aibbés 'Sainoiseti e et

lLgesénîjîtiaristes. Il lit ce voyaige par la route <le l)awson.
Il demeura al<ors a I'A ru.hèvteý,é ('22 seîîi ctril)re 1872> ('où il
desservit '!lIe des Chéites ( aujourd'huni Lor-et te ). A p ès avoir
été Cupeau iiii nisi ère à Ste Agatheý ( desservant aussi
Pemrbii, Etrtrsoii, St Pie, St J1osephi) ; il vit fonder St .1eaut-
Baptiste (18-17) ( Ri1vière aux pruites ) où il arîeimpli pendaut.
treuite aimîées, les fonictioîis de curé.

Après avoir doté lat paroisse d'umie belle église, bien munie
<le t out ce (lui est niécessaire aut culte. A près avoir pourv~u à
liiisti'uctioii et àî l'éducationî des cnfants par l'éîectinn) d'un
couvenit placé sous la direction des Révérendes Soeurs des
Sâiiits uKomns de Jésus et de Marie, et celle d'unie superbe école
pour les garçoits, sous lat direction des Frères de la Croix de
.Jésits ( Blelley, Franice > Après avoir -,taibli une société des Du-
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tres de Ste'Aune, une société de bienfaisance catholique (C. M.
li. A. ) et éri!'é la Lig-ue du Sacrýié-Cteur; après tout ce fécond,
la-beur, M. l'abbé Filion a senti venir la mort, sans trouble, par
tu qu'il avait la conscienice dlu devoir accompli.

M. l'Abbé Fi lion a été un prêtre mnodèle p)ar sa -ra nde piété
sacerotaeson Vèle é arsa touchlan te charité pour ses

ýýoiiFrères. Il a été un ini i5(>lareinltrépide ; pasteur admnira-
bie par son dévouemnîctt et par sa b>on te rayonnian le, il a été

'outela persoînnalité (lit cure canadieni (lui a fit <le notre
. euple, un peu ple de croyants el de gîtlhmns

il nclerge n omnbrenux, 'des étraîîers a pp-artenan t aux plus
ja Utes classes do la société, enttre autres 1'lion C.Il. ('aimp.

Ï>ell, (rcru-(~nrlde la lrvlieet députe (le la r.égionl
et1 on peut dire la paroisse entière ai tîsi q ne les represeni ants
(le ton tes le oses q u'il a visitées, commie mnissionnlaire,
(>nt tenu à renîdre hotu niaize à sa mémoire, eii assistant à ses
i nuérailles.

t /délard, 0. M i.
Archevêque de St I )oiîi la-lce.

D)ans soni oraisonl funèîbre, St C ( randeur a aussi fait l'elogre
'du Séminaire (de Szte Tîmérèse à, qui le diocèse de St Boniiface
devait .M. 'abcFil ion et qui avait ,su si bien 'oirner et si
bien diriger cet te Ù.Yme d'apôtre. Moinseignîeur a dit combien

])i 'uest C'anadieni dvait a la Province du Québee, cette vrTaie
Firatnce du Non veau. C ontinient, (j i accomplit danis l'Aîniéri-

jue dut Nord l'oeure si belle de Missioninaire (lotit la Mère
P>atrie a dlonné dle tout temps le nioble exemple. A quelque
lpoint de vule que lion$ ntous placionîs, a dit Monseigneuir, miais
surtout au point (le vue moral et initellectuel, la Province de
Quèbec est de beaucoup la première dle toutes les provilices
dii Dominioni, et, aucune autre province ne peut lui être com-
J)arée. Nous avonts droit d'être fiers de notre vieille province
de Québec; el-le a été po~ur l'A mérique le flambeau de la civili-
%ation, et ses iiistîtutioiis sont supérieures à toutes les autres.
Sanis doute, la perfection nî'étant pas de ce muonde, il y a ton-
Jours à t endre -à mieux; et, c'est ce que, grâce au dévouemett
'du Clergé surtout, chacune de nos iîistitutioîis s'efforce de
faire. Ce sont ces inîstitutions quii ont fourni la pre8que totalité
.du clergé de notre Province du Manitoba, et c'est grâce à ce
c-lergé que la race canadienne- française a poussé dans tolit
'Ouiest, de si profondes racîines.



LFS CLOCHES DE SÂINT-BONIFÂCE

Monseigneur montra comtnent M. l'abbé Filion avait étei
uný module du prêtre et du colonisateur; comment il avait tra-
vaillé avec ses paroissi,.ns; combien il les avait aimiés, encou-
ragés et soutenus, pendant les trente années qu'il avait passées
au milieu d'eux. Monseigneur ne put qu'avec peine retenir
l'émotion qui le gagnait, et ses larmes témoignèrent de la ma-
nière la 1)lus éloquente de l'affection qu'il p)ortait à ce véilére
curé. Les paroles de Monseigneur trouvèrent un noble écho>
,dans l'âme des paroissiens dont les larmes et les sanglots
p)rouvèrent assez de quelle atièction ils entouraient leur vénére
pasteur. A la vèrité, nous n'avons jamiv de curé aussi
pleuré et aussi r'-gretté.

Après la cérémonie, tous les patrOISSienS pILSSerenIt par 1;t
sacristie, pour présenter tour à tour, leurs hommages à 8a.
G-'raudeur et recevoir sa béný.diction.

Enfin, nous, devons aussi, avant de terminer, féliciter les
paroissienis de St JIean-Baptiste de la cordiale hospitalité qu'ilm
ont offerte à Monseigneur et à son clergé, et (les délicateii
prévenances q u'ils Ont eules pouir eux.

L'acýte d'inhumation a été signié par:

U 1'. Allard, o Ni. i.. v. IL NI. . Béliveau, chancelier; U.
J. Poil ras, secrét aire,;IL P. Jean-Baptiste, sup. de la Trappe d&
St Nor-bori; R. P'. l)ugas, recteur du Collêgro de St Bouiface-
Rév. M. Giroux, curé de Ste Anne des Chènieg; I. M. Cloutier
curé de St Norbert; R. NI. Jolys, curé de St Pierre; R. M. f[
Iiufresno, curé de Lorette; I. M.. Lee, cuiré de Oak-Wood, N .1).
R. M. Arsenauît, (lo St Tho tias, N. D).; R F. Campeau. curé de
St Eutstache; I. 1'. S. Gendron, curé de La Salle; R. P'. Eug
Lecoq, 0. Ni. i.; curé (le Ste Rose; R. M. N. Jutras. curé de
St Pie, Letellier; R. P. Lacasse, o. mv. i ; R P. Cahili. (>.m,î
curé de Ste Marie de WILîeg R. P.Laranière, o.M i.A
l'église (lu Sacré-Coeur <le inpe;R M. C. Maillard, curéý
,de Woolsely; R. P. H-oulo, c, s v ,sup de l'O)rpheliniat do Ma-
kinac; R. .1.- S. Bouillon, curé du La( des Chênes; R. P. Loriau,
sup. des Pères de Chavagnes; les RR. PP. Liebert et Chaîgnelq
missionniaires de Chavagnes à Cartier; U. M. Ad. lPerreault,
curé de F'annvstelle; R. M. Rocan, cuiré de Ste Ilizabeth; R.
A, Noret, curé de St Malo; R. M. A. Martin, curé de St.Joseph;
I. A. R. (liroux, curé <le La Broquerie; R L. Bazin, curé de
Woodridge; J. A. Camiraud, curé (le lle des Chênes; R. .1. A.

~Rousseau, curé de Laurier; li. C. V. Lalonde, cure de St
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'Adophe;R. J. O. Bastien, curé de Ste Amélie; R J. M. D)es-
ro .siers, curé de St Atibine d'Au bigiiy; R. H. R-ogue, curé de
St Lazare; C. Giroire, vicaire de St Jean-Baptiste, et le
Rédactèur des CiociiEs.

NOMINATION OFFICIELLE

Nous apprenons avec plaisir que Sa Grandeur Mgr l'Ar-
cheieque vient de nommer M. l'abbé J. C. St. Amand, comme
successeur de feu M. l'abbé 10ilion à la cure d. Saint-Jean-
lUaptiste.

M. l.'abbC- St Amand a été depuis Il ans missionnaire à
Più-Wood, district do, la Rivière La Pluie.

i Nos félicitations et nos souhaits les plus sincères au digne
successeur (lu regret té MI. l'abbé Flion,

L'U NITÉ, DE IEGULSE CATHOLIQUE.
Lîi' JIoui' DE L'AN; ChZlàE RUThiÈNEs.

Le 14 janvier à 10-1 heures, a eu lieu à Winuipeg à' 'éls
'dors Ruthènes, la fêXte du Jour (le l'Au (la Circoncision de N. S.
comme les IZitbènies appartiennent au rite oriental, ils ne
-suivent pas le calendrier grégorien; et par cnéutleurs
fêtes tombent quinze jours plus tardl que celles du rite latin.

S1Cette année, cette tôte a été célébrée avec une solennité
jýlus qu'ordinaire.

Mgr l'Archevêque a assisté an trône, entouré d'îun grand
nombre de piêtres, entre autres, Mgr F. A Dugas, PxA. V.o.,
Notre vénérable octogénaire, le R 1>. I)andurand. (les repré-
sentants plusieurs inaî oisses de Wiunnipeg, et plusieurs prêtres
de- l'Archevêché.

ruLa grraiid'inèsse, avec toute la solennité et la pompe du rite
rùthèue, fut chantée par le R Père l>hilip)ow, ayant comme

'diacre, le R. Père Kryzanowski, et comme sous dliacre, le Rév.
Père Kowalczuk.

8 a Grandeur, Mgr l'Archevêque a pronioncé le sermon eni
anglais, lequel a éfi- traduit eit 'ut hène par le R. P'. Phili pow.

L'espace limité de notre revue ne nous permiet p)as dle le
1t6jýroduire tout entier, mais ntous croyons nécessaire d'eîi,
d9nner les idées p)iinicip)ales.
' -" Je suis enchanté, a dit Sa Grandeur, de me trouver, <:omm(t-
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chef du diocèse, au milieu de vous, Catholiques du rite r'n-
tþiène Je suis lier de cette belle denonstration que vous faites
aujourd'hui par amour pour votre foi. Peu de gens dans de
pays connaissent l'histoire de votre peuple, qui a combattu 'i
noblement et qui a tant souffert pour sa foi. Moi, comme
Archevêque de ce vaste diocèse, contenant des catholiques de
toutes les nationalités, de tous les rites, je sais-apprécier ses
souffrances et je suis ému de voir que vous avez gaidé si fidè-
lement lafoi de vos pères.

Le fait de me voir si bien accueilli ce matin au milieu de
vous, montre (le la manière la plus éloquente l'unité de l'E-
glise catholique, qui sait s'adapter aux exigences des diffé-
rentes nations, pourvu que l'on garde sa foi intacte. Et cebi,
vous l'avez fait, car en m'honorant aujourd'hui, vous honorez
N. S. Père le Pape et en lui, vous reconnaissez le chefde votre
religion.

Mais, a ajouté Sa Grandeur, soyez sur vos gardes, car l'en-
nemi de l'Eglise se trouve partout. Gardez- vous bien de vous
lier à ces faux évêques et prêtres qui essayent à vous aire
accroire que les prêtres de l'Église latine ne sont pas vos amis
qu'ils veulent vous enlever votre rite qui vous est si cher. La

plupart de ces gens ne sont pas même prêtres et ne cherchent

qu'à vous tromper.
Non, nous ne voulons pas vous empêcher de suivre votre

rite, au contraire, nous voulons que vous le conserviez. Et ici
Sa Grandeur leur a rappelé les paroles que Sa Sainteté Pie X
lui a dites lors de son audience au mois de septembre dernier.

J'ai dit au Saint lère, quej'ai un grand nombre de catholi-
ques du rite ruthène dans mon diocèse: " Ah! il faut les aimer
beaucoup, a dit le Saint Père, il faut maintenir leur rite et
leur donner des prêtres de leur rite.

Vous voyez donc que nous ne voulons pas déprécier votre
rite, au contraire, le Saint Père nous l'ait un devoir de le
conserver parmi vous.

J'ai visité toutes les paroisses de Winnipeg et, partout,
j'ai été cordialement reçu au nom de la religion catholique et
ici, on fait la même chose, je sais donc que je suis votre père
,autant que je suis le père de tous les catholiques de mon dio-
cêse.

Monseigneur les a engagés à bien aimer leurs prêtres 4s
RR. PP. Basiliens, qui sont si zélés pour le salut des âmes,
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co(Mmne aussi les bonnies religieuses, qui ont soin de l'éduica-
fi011 chirt ieh uc de leuirs enftant s

Nous - croyous devoir dire que tonts les prêtre8 qui étaient
prsnsse sont »accordés à (lire que la cérémonie a été (les

plus belles et des plus i MI)ressbonilalites
IiTi sui'jet de commentaires favorables a été le chant. Quoi-

<1 n'il n'y eut, pas d'ace'omipa guernien d'orgue, l'harmonie a été
phrfaîte. Leur chant est t rés mélodieux et pieux, et, on cen a

devoi r abanidon 11cr ltut exercoed(e piété, pour écouter cette
belemnstquet lai beautée, qu laplsart des prtes on tlcr

ývâste église.
Après la cérémnonie, N'a (Arramdeur et les membres du clergé

(,nt pris part à uni diiier chez les lRév. Pères Basi lienis, assai-
soin u de cet te hospitalité cordiale qui est u dles caractères
d istinel ifs dece eup ile.

Le soir, ài 74 heures, il y a eu une séance présidée par Sa
~ ~ra(1ur danis le souibassemnt de l'église. Malheureusement

le local îLe se piéta .if, pas àî faire ressorti r c-e iia lui c av ec leq uel
les euciitsu onut dorminé la petite pièce: 1i r naissaitce de N. S.
, Iapparitioli (les aug-es et la(loratioti (les os-ae.Vrai-
Muent, a (lit Sa (rantideuir, àu la liii de la séance, ils nlous ouit
vivement initéressés Vous, leurs parents, v-ots pouvez cil être
justement iieis, et (le plus eii plus, vous devez t en h à ce qu'ils
Woient Inistruits par ces dévoilées religieue Ii ont su pé
parer ce beau draine.

Qu'il nous soi t permis (le faire ressort ir ici e,îm quelques
liots, la cocuinpratique qui découle natuirellemneîît die
telles fêtes.

Elles <loivent faire naître et enraciner danis nos cSeurs "ce
ioti men catholique '', (fui s'impllose de pluLs ei p)lus dans

iie nouiveau pays. Nomus voulons dire, qfu'il est, (lu devoir de

chaque cal holiquie bien pensant, de travailler à cette union
cordiale qui doit exister eutrle tous les catholiques. "Peu lin-
iPorte la nmationîalité, peu imp)orte le rite"

Nons somtmes toits membres de la même religion catholique
lit! rec-omnaissant ici sur la terre qu'un seul chef, qui est Notre
Saint Père le Pape, qui, dans nos coîîtrées, est représeiité par
M'gr ['Archevêque (le St Bouiface.

Qu'il serait doue regrettable si oni se laissait influencer par
dsidées nilauc edisseisioins aut sujet de la lanigue, qui,
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aprèzý tout, n'est qu'un pur accident. Plus que jamais il est
nécessaire de mai-cher sous le même drapeau, car l'ennemi
s'approche de plus en plus. Avant longtemps peut-être il nous
faudra combattre pour notre foi, où s'roll,, nous1 donc, si déjÀ.
nous nous séparons pour des questions banales. L'enniemi aut-
rait de la facilité à nous vaincre. Serions nons donc1 moins
intelligents que itos enn nemis qui se léxrent toujours comme
un seul homme, comme une arméeý foiridAlel, quand ils'i1
de combattre la religion catholique?

L'U NION STE C ECI 1,E.

Lundi, le 14 janvier dernier, le cercle so lail et littéraire
de St Bjoniface, - l'Union Ste Céile " fêtait son digne et dé-
voué président. M. Roger G1oulet, inspecteur catholique dos
écoles.

A cette occasion, et pour entourer la p)résenltat ion du cadeau
de toute la gaieté possible, les membres avaient organisé une
maginiqu séance où la comédie, le chanit et, la musiqune on ý.
-uni leur ntote gaie e t.joyeuse au ton grave et sirieux de la su
l)erl>e adresse. présentée aiu président, par M. Noël Berntier,
avocat, au nom (le tous les membres (lu Cercle,

Nous pouvons a jouter sans crainte que cette adre-sse-
exprimait de plus la pensée et les scît t imniots dle tous les Ca,-
tholiqueos dle St Boîtilace qui connaissent et saventaprce
le dévouiement: do M. Ro-er Goulet.

Les sentiments contenus danis cette adresse avaient eat
ment la n)ote catholique et f'ranç,aise. Ils répondaient p)arfaite-
ment aux désirs et aux or(lres d t lape qui demnande sans cestiO
aux catholiqu.*es l'union et la coiie rd e (lanIs la reveiiat ioiL
des droits les i)lus sacré,s qu'a J 'homme: '' A itmriý et servir sort
Dieu, conserver et parler sa lang(ue '' Ces (lisirs sont, ceuK
que Sa Grandeur Mgr l'Archevêque nie cesse d'exprimer; ces
droits sont ceux pour la revendication desquelIs dlepuis Soit
élévation à l'épiscopat l'Archevêque de St Inicen'a cessé
de lutter.

Aussi, nie savons-nous et ne( pouvons-lnous quie nious unir
aux membres (le l'Uniion Ste ('ét-ile, p)our (Ielani(ler à Djieu
d'accorder à M Roger Goulet, quarante autres années et pluý
d'existence, afin que longtemps encore, il puisse travailler
1Jarmi nous, pour le bien d e È% cauie Françýaise et catholique.
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NOTRE DERNIER NUMERO.

Il n'est pas nécessaire de faire remarquer à nos lecteurs
que notre dernier numéro était à vingt pages au lien de dou-
ze, comme à l'ordinaire.

Nous voudrions bien pouvoir arriver à garder régulièrement
ce nonbre de pages. Nous avons toujours beaucoup plus de
matière que de place; et souvent, nous sommes obligés de je-
ter au panier bien des nouvelles qui intéresseraient nos lec-
teurs.

Ce supplément qu'il noiu; arrive <le donner de temps en
temps devrait, nous le voudrions au moins, exciter un peu la
mémoire de tous ceux qui n'ont p-as encore soldé leur abonne-
ment courant, ou qui sont en retard de plusieurs années. Ce
serait le meilleur moyen de nous permettre de donner un peu
plus d'ampleur à notre revue.

Un petit mélange a été fait dans le dernier numéro. - Le
dernier paragraphe de l'article sur la " Propagation de la Foi"
page 31, a é é mis à la suite de l'article "Election Municipale"
page I5. Nos lecteurs voudront bien ne pas trop nous en
vouloir

PROFESSION RELIGIEUSE.

Jeudi, le 17.janvier dernier, a eu lieu au Couvent des
Rdes Sours de la Miséricorde, la profession religieuse de la
Révérende Sounr St Jean de Dieu, née Martin, de St Rémi P. Q.

Mgr l'Archevêque a présidé cette cérémonie ; il y a lait un
sermon en anglais, sur le bonheur que Dieu fait goûter aux
âmes qui renoncent aux joies terrestres pour se donner à lui
et se consacrer à son service.

FUTURES PAROISSES A WINNIPEG.

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque vient de donner avis public
de la future éreetion de deux paroisses à Winnipeg.

Ces deux futures paroisses seront:
10 La paroisse "St Edouard le Confesseur ". Elle sera à

Iouest de la ville avec pour limites: les rues Nena et Sher-
brooke à l'est, et la Rivière Assiniboine au sud.

2o La paroisse de " Fort Rouge " limitée au nord par la Ri-
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vière Assiinibaine, la Rivier,' Rougec à l'est, et les limites mè-
mes de la ville de Winnipeg au sud et à l'ouest.

Il y aura donc bientôt, huit paroisses catholiques à Wliinn-
peg.

SERVICE FUNEIlIE

Un service funèbre pour le rps de I'ô ̂ine de l'eu M. l'ab>-
bé Filion, ancien curé dle St Ja-Hpiiesera chanté à Ste
.Agathe, par le R. M, Bourret, curé (le cette paroisse, lundi, lc
Il courant.

A TRA VERS LE DUOES
Le lîév, P. Vales, o.i.., directeur de l'école (le ia

réserve sauvage de Fort Alexandre, était de passage
à l'Ai-chevêc-hé.' En s'eiu retournant, le R. Père a obtenu
de Monseigneur d'emmener av-ec lui M. l'abbé l.abbé,
séminariste, (lui, pour des raisouns di, santé, a dû laisser le Col-
lègre de St B'ouiifaice. Noi.s espéronis qjue le grand air du Lac
Wlinnipegý, le rétablira bientôt.

l)YSART, S s.-La nouvelle chapelle bâtie à la station de
Dysart, sur la ligne de Kirkel la, a été heuje à Noël. Cette pa-
roisse allemniide est sous la direction du R. P. Kasper, o.m.r.

KnzoNsBtERtG, ---x Les Cathbliques Allemands de Krons-
berg, viennent (le construire une chapelle qui sera bénie au
p)rinitemps. Cette paroisse est sous la (direction du R. P). May-
nard.

Grit.Y.,oN, Sxî.--Les Allemands c-atholiques de Gray8on.
s!ous la diretion du 11ev. P. Kasper, 0.11,sera bientôt ter-
minée.

GoNOR, MAN. - Les Polonais de (3onor, près de Selkirk,
viennent de construire une chiapelle sur la rive nord dle la
Rivière-Roulge. Le Rév. P>. Kovalmki, o m.i. en est le desservant.

BAPifÊMp IR PAÏENS. - l)aîis un précédent numéro, nous
Mentionnions le baptême de plusieurs païenîs à Coutchichin,'
par S. (-. Mgr l'Archevêque. Aujourd'hui, c'est de l'école sait-
vage (le St Antoine du Portage du Rat, (Kentorki) que l'on
nous annonce la conversionî de six enfants païens. Plusieurs
néophites sont encore en préparation.


